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Vous nous prèterez un appui précieux par l'achat des jolies plaques
commémoratives, broches et cartes postales. 

On cherche f  nmVliWttùWlì ̂m mml \  'sié n̂ é̂teTê trtlonTà loner à Sion, pour date à con-
venir y, un appartement de 7 à 8
pièces, avec confort. Si possible
avec petit jardin. Faire offres et
conditions au bureau du Journal.

Dimanche le 21 juillet au lac de Géronde, à 1 h. 80
de l'aprèe-midi

concours de nage avec jeux nauti ques et musique

On cherche
pour , ira ménage de 5 personnes
sans enfants, une bonne fCte con-
naissant la cuisine et tes travaux
du ménage. Place bien iètribuée
pour personne capable. Vie de¦famille.

Adressez offres k Frédéric
SCIiWEIZER, boucherie, Sion.

Jeune homme
libere des éooles peut entrer leu*
fle suite comme apprenti typograr
phe k l'imprimerie Beeger.

On demande
I Som oex-jser

il EPENDES (VAUD) P2484L

et son CHIEN
pour troupeau de 400 moutons.
Écrire ou se présenter à la bet-
gerie du CHÀTEAU d'EPENDES

Mètayers
Chefs de culture, gar-

$óns de ferme sont deman-
dés par la Société des Fermes
francaises de Tunisie.

Situation d'avenir. S'adresser1
uvee références, au Bureau du
Journal

IcCASION
4
!

Pour cause d'agrandissementp
à vendre un

„M0ULIN VERTIGAL"
fiour farine panifiable, mais, etc.,
à l'état de neuf, avec bluterie
complète.

Moulins agricoles, Sion

AVAVAVAYATAV

La fabrique de Conserves à
Saxon cherche de

bonnes ouvrières
t leur offre bons salaire,. et
ogement. P 32 . 48 L

tCS* Transpertfàsser !

den hi. 0. F. 7011B

von ca» 650 1 Inhalt . Weingriin
ohne ii-gend einen Fehle,r vex-¦kauft und empfehle mich fili* Fa-
brikation von Bosset à Fr. 18.—

Fritz Gf eller, Kflfer Rum
pliz, Rem.

préventìf coutre la
grippe espagn ole.
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Dépòt General : Laboratoire Gama, | En vente dans les pharmacies à

Onchy, Lausanne. - ) Fr. 1.5© J. H. 33.374. C.

Potagers garnis
— Tons systèmes

-__-_.—.

Articles de ménages
lESiia nd eries*

Jlcontenant 75, 100, 125 et 150 11

C. aWefferlé '̂ olla Sion
pj|M —- : ¦ miai m [|||||

Téléphone No 21

Fabriqae : Téléphone 35 Magasins : Télépho

U

FABRIQIIE DE MEUBLES

n fiEIC HENB ACH
Il  S„ A„ SION

Amenlileients complets en tons genres
ponr HOtels , Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devia sor demande Tente par acomptes

: ¦ I===I _____ mt

4BONNEZ-VOUS AC M

Journal et Feuille d'Avis da Yalais" 2

Magasin de Chaussures

Ad. Clausen
S I O N

mmm RUE DE LAUSANNE

Re?u un grand choix de Bottines et sou-
liers spécialité des Chaussures Bally —
Strub, etc. W-W Chaussures élégantes.

Articles Forts !

Olians: sni-e» I^ationales IJ
Zoccolis :-: Sabots :-: Semelles IR

Protège-semelles :•: Laeets :-: crèmes et cirages. I \
£W Prix les plus avantageux "•G

Tonnellerie mécaniqne
Rbeinfeldeu H. A.

R H E I N F E L D E N  (8uisse)

Foudres et fut de transport
en tons genres. VASES DE
CAVE , cnves et constructions
spéciales en bois ponr l'in-
dustrie chimique, les tein-
tareries, etc.

LES PLANTES
médicinales, l'bygiène frinitlère,
ta culture des fleurs et celte dejs
légumes, 4 tableaux au moyen
desquels il est impossible de se
tromparj , f ì ù  ctsj pièce et yort,
Les Champignons cornei"

tibles . illustrés, 2 fir. . 60. S,
Henchoz, Chauderon, 14, Lau-
sanne.

*2ft2&. fenaisoo faite
vendez Vos chevaux qui ne
payent plus leur nourritiafe ài la
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour -, Paye-
ment comptant. Téléphone 166

Louis Maricthond

«===ss=̂ iTnnilfiii..fisnp (ìnifffiups
WL̂r  ̂ ot flinilUeB
at^  ̂ coupé garantie. B mm

fr. 9 50 3, 7 mm fr. 10.50, 3, 7 et 10 mm.
fr. 11.50 Soignée Ir. 15.—. Poiu chevaux
fr. 9.50 Soignée 15.—

-nnr r̂ Rasoirs diplomés
garantis 5 ans ir. 4.50, extra fr. 6,50
Lnxe fr. 8.— . De sùreté fr. 4.75 à 6
lames Fr. 7.60. Couteaux da table,
cuisine dep. fr. 1.—. Boucher dep. 2.80
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 6.50
Oiseaux Dame dep. fr. 2.50, Sécateurs
fr. 6.50 Réparations et aiguisages en
;ou» genres. — Catalogue a-ratis.
Ls. ISCHT, labi*. Payerne

Conres-iorts
incombnstililes j :|fl |L_^Jlp||flkj '

mnrer dep. Fr. 60.—Il] eSS ĵìM i
F. TAUXE *m JWL

Malley-Lansanne

Belle et forte
che?elure

Plus de chute
Plas de pellicnles
Plns de calTitie
Grand flacon ira. 4.50 Remttu
Petit flacon fra. &50 Rembt.

Engadina 4, Lugano-Gare

Concours de nage
Catégorie A. 800 m. avec sante
Catégorie B. 500 m. avec sante
Catégorie C. 150 m. avec saute
= Club de natation dte Siene

Cantine. (Ne pas oublter te carte dte pain) Les demandés sont
à adresser par écrit ou oralement j iusqu'à, dimanche le 21 juil let à
10 heures du m. à M. Otto Lehmann, à Chippis.

(En cas de mauvais temps, la fète sera renvoyée aù 28 courant
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JJnissant une excellente farine panifiable
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Insurpassable est mon ncaveau

Moulin Jertical" "SS
A chaque paysan il est d'une grande utilité.

 ̂
Il decortique, nettoye, moùttet] tamise, four
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Machines agricoles
en tous genres

Consommateurs ! ! Attention ! !
Demandez tes limonades hygiéniques et recommandées,

sanx saccharine, de la Maison

WBT Coudray Frères, Sion. ~MB

A WTTPPTPPF (Formoquinine „Autoine")Jtll)l 11 Ulill 1 JJ Antitherrniq ue - desiniectant.
Spéciflque, Orippe et Influenza. Fr. 2.75 la boite de comprimés

Pharmacie ANTOINE, à LEYSIN et toutes les Pharmacies.

5 Widmaim & Cie 5
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
 ̂

(Pr
è8 de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protesi.) 22 —¦¦¦— _\

 ̂
Ameublements completa d'hòtels, pensione, villas J

_^ restaurants, eto. W
M Grand choix de mobilier de chambre à coucher -̂
 ̂ salon, chambre à manger. 

^
 ̂

G-laoes, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

 ̂
coutil, crin animai et vegetai. 

^m̂ SW Marchandise do clioix Prix avantageux "VB m̂

Dr. Méiecia Willimann
Maladies des oreilles, du nez, de la gorge

donne actuellement ses consultations
à la Pharmacie Darbellay Sion

anciennement pharmacie Pitteloud
Tous lea jeudis de 1—4 heures.

Oontre
l'epidemie

Thè antigrippàl

Jusqu'à. ce jouiv toutes les épidè-
mies iésultantes de te guerre
mondiale furent heureusement
et difficilement conjurtées par les
services sanitaires.

Par suite dés terribles massa-
cres actuels et futu% de par la
décomposition des coips,, de nou-
veaux fléaux nous attendent.

Agissons tout de suite et pré-
taUnissons-nous contile . de nou.
veltes calamitéa
On agirà sagement en employant
la méthode p_jéconisiée>, qui a dé-
jà , fait ses preuves dans des cas
analogues.
Ahtiseptique, désintecfant, aro-

¦inlaitiqUe puistaent et nature^; pei*-
kntettant de vaquen à, ses ocòupù.-
tjions. (Peut ètie pris en feitnille).

Ayez reoours tout de suite a|u

Prof, die Latorre Institut 25 rue
des Alpee, GENÈVE

Contre remboursement fr. 4
Thè antigrippal pr l1 mléna-ge

MESDAMEs
"
r,S_- Ŝpar la méthode mensuelie régu-

latrice. Catalogue gratuit.
Beri» : S0CIETK PARISIANA Genève
¦_____iii____iii---aliM_ii

Règles mensuelles
Remèdes ré t̂tlateuBs, donini

les retards mensuela. Ecrirc à
H. IValban, Phlatmacien d|pf#Petit-Lancy, Genève

UN MONSIEUR

ttiangeaisons, bironchites chrom-
«pies, maladies de lai poitrine- Oe

offre gratuitement de taire can-
nai tre à, tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de la peau,
dartrea, eczémas, boutons, déì

l'estomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mi&ne, a-
près avoir souffert et easayé én
tain tous les remèdes préconiaés.
Cette offre, dont on approderà te
but humanitaire est la cttneé-¦quenoe d'un vmta. Eorijte à M.¦Vinciein*V 8, place Victot-Hugio h
Grenoble (France) qui répondra
-Statis et franco par courrier et
enverra tes indicatìons deniand.

ON ACHETEKAIT

chène et fayard
pour chauffage au comptant

Faire offres Case 4850 GENÈVE.

MALADES
désespémés, adresse_Mnoà Bn peu

bons, qaelques rensefenemieBits

Herb., St-Maurioe, Neuchatel'

de votre arine du matin- indi-
qjDe&tnKn volse àge, vos occupa

ah sujet des troubles j ifrla-riii-ft'
ressentte, et je  vous einveirrai de
quoi vous guérir. H. DROZ,

consultations giatuitea Ies diman-
ches et tendis. OF.494N.



Les événements
HS

Le procès Malvy continue. On a entendu lei
18 juillet le procureur Mérillon prononcer son
requisitone qui n'a pas étó tendre pour l'ex-
ministre de l'intérieur et a conclu àia compli-
ci té indubitable dans une trahison qui mena-
gait l'existence de la France.

Malvy pourra peut-étre discuter les oondi-
tions de cette complicité., dit le procureur ge-
neral ; mais il est le seul à ne pas pouvoir
soutenir qu'il a ignore les agissements crimi-
nels des coupables. Il est mèmte établi qu'a-
verti pai' ses services, il n'a pas voulu "tenir
compte de leurs utiles indications, poursuivant
surtout en 1917 son oeuvre d'assistance aux
criminels, malgré les objurgations des chefs
militaires et souvent des observations dtes pré-
fets. Comment, par exemple, pourrait-il avoir
ignore le grave document établi par son oolla-
borateur Ferretto sur J'état moral1 résultaat
pour le pays de l'abandon coupable des1 pan»
voirs publics? Ce n'est donc pas sur aon i-
gnorance des faits qu'il sembte baser sa dé-
fense. Malv^ si'abritera demère deux: argu-
ments :

1. Il sputiendra, qiu'il a accompli unique-
ment un acte voulu et deliberò pai* te gouver-
nement. Mème cette. thèse, est inadmissible.
Malvy étant coupable non seulement d'avoiraccompli tea faits qui lui sont reproches,mais d'avoir trompe ses collaborateurs du mi-nistère, pteinement confiante.

2. Il invoquera l'absence d'intention crimi*-nelle. Il devra alors démontrer que son butétait sincère et qu'il ne prète, son concours àun acte criminel qu© par une ejrreur inadmis-sible, ne constituant pas une faute, lourde,Car, il ne s'agit pas d'un crime vulgaireimais d'une sèrie d'agissements, qui ont rasen perii la patrie livrèe aux attaqués dtej Ve-tranger, et te complice est te ministre chiaigéen temps de guerre, de la redoutable missiond'assurer la sécurité du pays, de surveiller lep
traitres, de les empècher d'accomplir leUr oeu-
vre nefaste. Sa complicité apparali d'antan/plus forte que son assistance est une néga-tion mème de ses devoirs.

Malvy n'a plus qu'une ressource qu'il ne ne-
glige pas. Il entend soutenir que sa partieipa-
tion effective et, certaine au crime telle qiie
nous l'établissons à, sa charge, n'est nas cri-
minelle parte qu'il avait. un but legittime d'as-
surer^ au risque mènite dte quelques trahisons,dans l'ensemble du pays, l'union, la concorde
et l'effort comimun vers te défense nationale,
Cette thèse n'est pas admissibte. Malvy a ét£
pte.ee au ministère de l'intérieur pour seoon-
cler tes vues d'une votenté supérieure à la,
sienne. Il entendait soutenir; fes 'teudanees du
maitre qui voulait gouvterher et dirigelr te, pays
en dehors du gouverneinleint régulier. Pour ce-
la, Malvy manquait, k la fidélité qu'il devait
à son propre gouvernement. C'est cette com-
plicité qui soiimet MalVy aux: rigueur» dte l'ar-
ticle 77 du code penai. Cet article punit te
criminel reconnu coupable de la peine de te
déportation dans une enceinte fortifiée) jusqu 'à,
5 ans si les circonstances atténuantes sont
accordées.

Le requisitole se termine ainsi: « Est-il
possible qu'en temps de guerre,, quand te pa-
trie est en danger, quand te peuple souffre,
quand le sang conte k flots;, de tolérer, sans
qu'il soit punì, qu'un homime place au premier
rang des défenseurs du pays, oublié, son de.
voir, neglige ses fonctions, encourage et as-
siste les criminels qui font te je (u de l'en-
nemi et trahisse ainsi tes intérets mème dont
il a la charge. Cette réponse, nous l'attendbns
avec confiance et nous la réotemons de votre
seule justice. Vous la donnerez sans passion,
comme aussi sans faiblesse.

La nouvelle offensive allemande, a subi un
échec dans l'ensemble.

Voici ce qu'écrit, en date du 16 juulteft, l'en-
voyé special du « Temips»:

Le pian ennemi apparati assez cteireimlent :
Ludendorff voulait tourner par l'est et par le
sud-ouest, la MontagneJde-Reimis notre formi-
dable bastion définitif en avant de l'Ite-del-
Fmnce. Mais les coups dte' main profonds or-
donnés par notre comlmandement avaient ré-
véle tes intentions allemandes et. permis die dé-
limiter assez exactement tes contonrs de l'at-
taque. Cette fois, la surprise n'a pas joué. No-
tre commandement était sur ses gardes, si bien
que, anèt é à l'est de Reims, contehu k deux
ou trois kilomètres de sa ligne de départ à
l'ouest de la cité champenoise, l adversaire, n'a
réussi qu 'à camper an sud de la Marne una
tète de pont assez eorigue et au prix de, sacri-
fioes énormes. Or , des documento tombés en-
tre nos mains, permettent d'établir tes objeo
tifs du comlmandement allemand : Montmirail
et Epernay poni* te premier jour ;- Chalons pour
te second.»

Mais les Francate ne se sont pas oontentés
de contenir efficacement l'offensive alleman-
de; avec l'appohit des forces américaines, ils
ont prononcé hier jeudi, une "constre-attaque vi
goureuse sur mi front de 45 kilomètres entre
Amblény et Bouresches et ont réalise un© imi-
portante arance , atteignant le plateau qui do-
mine Soisson et la région de Chàteaudun entre
Viiters-Qlelong et Norey-sur Ourcq. Plus de
20 villages ont été • repris et plusieurs mil:
liers d'Allemands capturés. La ligifce allemande,
prise à revers, a dù refluer en arriè-
re sur une profondeur de plusieurs kms.

SUISSE
Fausse déclaration

Dans une localité du canton de Berne, il
a été procèdo, sur l'ordre de te Centrale fe-
derale des graisses, à une perquisitici!, où iì

a été constate que, loia de la prise d'inventai-
re, une famillte avait reoeJé trae certaine quan-
tité de graisse et avait fait de fausses indi-
cations aux fonctionnaires charges de la prise
d'inventaire. Le juge oompétent, auquel ì'af-
faire fut déférée , a condamné le fautif k une
amende de 500 francs et ani frais. De'ux do-
mestiques, également accusés, ont été punis
de 50 francs d'amende chacun. Les provisions
de graisse séquestrées (15 kilos) ont été con-
fisquées et employées au ravitaillement gene-
ral du pays.
Suisses, contribuez de toutes vos

forces a la réussite du Don Na-
tional
Cet appel s'adresse a tous celux qui vivtent

à l'abri, derrière te front . Notre aimé© à la
frontière qui constitué la garantie de notre.
existénce, exige l'union de toutes nos forces.
Les soldats qui veiltent sur nous sont ab-
sorbés par un service pénible. Allégez-fes, au
moins, du souci de leur femnie et de leurs en-
fants. Pour que nos troupes remplissent, sans
arrièrepensée, leur tàche! de, protection à Itex-
térfeur, il faut qu'elles se sentent appuyées
par l'élan unanime de te charité du peuple,
Pour ètre tout àson devote, le soldat doit ètre
délivré des soucis de l'arrière; c'est pourquoi,
sa vie matértelte doit ètre égalemlent assurée,
lorsqu'il n'est pas sous les drapeaux. La gra-
titude du peuple rempteoera la joie de la vic-
toire dans te cceur de ceux: qui font leur obs-
cur devoir, sans gioire, à te frontière.

CANTON DU VALAIS
ammmammmt*mmaaa)

La grippe
. Le mystère dont s'entourait la « grippe es-
pagnole » qui a fait son apparition dans no-
ti© pays. il y a quelques semaines», après a-
voir envahi un certain nombre d'Etats de l'Eu-
rope, est maintenant édairci, et il1 paraìt à
peu près hors dte doute que nous nous trou-
vons en présence d'une epidemie d'influeinza ,,
dont la marche et tes manifestations cliniques
se napprochent beaucoup de celles de la gran-
de pandèmie de 1889-1894. Les bruite' qui ont
cours dìans le public, et suivant lesqueltejs il
s'agirait de la peste, du choléra, ou du thy-
phus ©xanthématique, n'ont pas te raloindre
fondement.

Les faits recueil lis jusqu 'à ce jour nous
montrent que, dans la grande majorité dea
cas, la maladie reste benigne et que;, traitée
contale il convient, elle guérit. en quelques
jours; elle peut cependant prendre aussi un
caractère grave, et l'on a déjà d uenregistrer
malhèureusement un ceriate nombre, de décès
dus le plus souvent à des complications pul-
monaires. La maladie peut a)ussi se prolongejr
par te fait de récidives ou de séquelles di-
verses, et il arrive aussi fréquemment que
certaines affections déjà existanteis recoivent
de l'influenza contale un coup de toue(t, qui
leur fait prendre s'ubitemeht ime allure aigué
et parfois mortelle. Toutes les personnes at-
teintes de l'influenza, devront par oonséquenf
se soumettre à un traitemlent. appropriò jus-
qu'à complète guérison ; cette précaution s'iml-
pose tout particulièrement à, celles que leur
état de faiblesse ou 'die pr|é|dispositiion rend pllus
accessibte à l'infection et k celles aussi qui
se trouvent déjà en puissance d'une autre, ma-
ladie.

Les germes infectieux se. rencontrent sur-
tout dans les crachats dès malades et dans
leurs miucosités nasates et pharyngienneis; ils
se propagent le plus souvent directement d'in-
dividu à individu. La contamination se fait
probablemient par l'intenniédiairi . " des goutter
lettes liquidés que te malade, répand autour
de lui en toussant, en crachant, et menile! en
p?rlant, et qui sont ensuite inspirées par tes
personnes placées à sa proximité immediate
On eviterà donc de se tenir à, proximité dejs
malades qui toussent. On comprend aussi
que, dans ces conditions, les germes infectieux
puissent se rencontrer dans les moucboirB de
poche et autres articles de toilette souillés
par les crachats et tes mucosité des maladtels,
et qu'il puisse en ètre dq mème des ustensi-
les de cuisine utilisés par eux. Tous ce)s ob-
jets devront ètre manipulés' avec beaucoup de
prudenoe et devront ètre tevés à l'eau bouillan-
te avant d'ètre utilisés à nouveau.

Etant donne l'extrièmie diffusion de te ina-
ladie et tes multiples possibilités dte contami-
nation qui en résultent,' sa pièvention est très
malaisée ; te meilleur moyeh de s'en préserver
consiste à observer mio hygiine buccale mi-
nutieuse et à user largement des gargarismo*?
antiseptiqnes. Les personnes prédisposées auy
catarrhes des votes aériennes feront bien de
s'abstenir de participer à des réunions tenues
dans des loeaux fermlés. Les individus àgés
débilités, prédisposés ou déjà, atteints d'une
autre affection devront s'abstenir ds tout rap
port avec les malades atteints d'influenza.

Les mesures de désinfection„ telles qu'on lea
utilise dans tes autres maladies épidémiqueB
sont, dans l'influenza, d'une application dif-
ficile et d'une efficacité tiès douteuse, étant
donne que te propagation de l'infection se fait
surtout. comme nous l'avons dit, par oonta-
mination directe d'individu à individu ; on
pourra dono y renoncer. Il en est de mème
de l'isotement des malades; celui-ci devia, ètie
réservé .aux cas d'influenza qui se produisent
dans les établissements fermes. Les visites fai-
tes aux malades, notamtoent dans Ics hòpi-
taux, devront ètre réduites an strici indispen-
sable.

Enfin, il sera prudent d'interdire, aussi long-
temps que durerà, l'epidemie, les réunions, Ies
représentations théàtrales, cinématographiques
et autres, les réjouissances publiquep et, d'u-
ne manière generale, tout ce qui peut entraì-
ner de grands rassembleantents d'individus sur
nn mème point ou dans nn mème fieu.

(Communique du service foderai d'hygiène)

Le colonel Hauser, médecin de l'armiée fo-
derale, a fait mardi soir, aux représentants
de la presse bernoise  ̂ de très intéiesaantes
Communications sur le début et l'extension de
l'epidemie actuelle de grippe dans l'armiée suis-
se.

L'epidemie actuelle, a dit le Dr Hauser, ap
parue et développée avec une soudainetó ex-
traordinaire est une variété d'influence sem-
blable à celle de l'hiver 1889-1890. Le mal
s'annonce le plus souvent par des douleurs
violentes du dos et de te tétte, suivies de fiè-
vre jusqu 'à. 40 degrés C, et d'avantage, avec
toux, catarrhe du nez, de la gorge et des au-
tres organes respiratoires. Oontrairement à
oe qui se produisait en 1889, te cours du mal
est te plus souvent rapide et violent La prin-
cipale complication ou suite est l'i_-__te____ma.tion
pulmonaire (pneumonie.) Toutefois, cheiz lep
personnes dont te cceur est affaibh^ la mala-
die peut facilement dèvenir fatale.. Il arrive
qu'elle se déclare si subitement, comme une
véritable explosion, que ceux qui en sont at-
teints y succombent en peu d'heures. On a vu
des personnes paraissant en eixcellente sauté
se promener gaiemant et s'affaisser soudain,
saisies par une fièvre violente. Le facies des
malades est, dans la règie, très significatili,
jaunàtre.

On sait que les premières nouvelles oon-
cernant cette epidemie sont venues d'Espa-
gne, d'où le nom de grippe «spagnole. En
Espagne cinquante pour cent de la population
en a été affeetée, mais la raatedie aeiu dans
ce pays un Aii-actère tout à fait bénin. Il
n'est pas douteux que l'epidemie eist aussi fort
répandue sur les théàtre de te guerre et dans
les pays belligérants. Mais il va de soi que
te censure n'a pas laissé passer à l'étranger
de nouveltes précises à ce sujet. On sait tou-
tefois que les camps de prisonniers ont été
gravement éprouvós par la grippe, lì est
possible aussi que les opérations militaires
aient été séw'eusenuent retardóes par l'epide-
mie.

L'epidemie est, apparu© de» le mois de inai
dans l'armée suisse. Elle a eté signalé© dans
un régiment genevois, puis parrai les trou-
pes d'étapes à Lucerne. Mais ces premiers cas
étaien t remarquabtemient légers. La mjalaclie.
n'a pus pris un caiactère véritablement épi-
démique que depuis le lei* juillet. Ce fut sur-
tout te régiment d'infanterie dte montagne 6aalors en marche, qui fut gravement atteint
Il est actuellement à Fribourg et il y demeure
provisoirement. L'epidemie est eixtrèmCment
violente dans 1© Jura, mioins intensei dans te
Tessin, et, présente son minimum1 dte gravite
dans le nord-est de la Suisse, dans la région
du lac de Constance. A Chàteau-d'Oexi, 6
des 250 Anglais intemés dans cette localité ont
succombé, l'unsi que quelques civiils. Le bruit
court que la maladie y a étó imlportée par
des paquets de la poste des internés. Une
compagnie vaudoise du pare cantonnée à Tra-
melan, dans te Jura, a particulièrement souf-
fert : sur 80 homtmles, 4 seulement sont res-
tés indemnes; te pneumlonie s'est en outre
déclarée chez 16 malades. Cette seule com-
pagnie a compte 6 cu 7 moits, des hommes
de 35 à 40 ans pour te plupart̂  une preuve
que oe ne sont pas seutemient les hommes
les plus jeunes qui en sout atteints. D'apiès
le dern ier bulletin, l'arme© suisse comptait
6080 malades die la grippe ; mais ce chiffre a
dù s'élever encó're. On a enregistré jusqu'i-ci
une centaine de décès.

Nouveaux décès
Plusieurs docteurs civils et militaires ont

payé de leur vie tes soins donnés aux mala-
des atteints de l'influenza :

On annonce mercredi la miort survenu© à
St-Imier, de M. le Dr Gobat Agé de 35 ans
seulement, Il s'en ©st alle apiès quelques jours
de maladie, de la grippe. Il était fils d© M.
Henri Gobat, insp©cteuì* d'école à, Delémont,
et frère de M. Sergej Gobat, avocat et député
à Délj émont

Ces derniers temips,, 1© Dr Gobat s'était dlé-
pensé sans compier, et c'est au surmenage cer-
tainement qu'il faut attribuer la cause détetaii-i
nenie de la maladie qui devait l'emporter d'u-
ne fa,9on si _nattend__ie. Mardi dernier enoore,,
apiès une rude journée de travaU* il

1 disait
aveo sa jovialité coutumière : « On va se tuer
à la, bièche ponr peu que cela continue. Mais
ce qui me fait plaisir,, c'est qu'il n'y a pas
encore eu un cas dte décès chez tous les ma-
lades que j'ai soignés, et à l'henne quii ©st,
aucun. ne se trouve en sérieux danger. »

Le lendemain, il devait s'alitei*. Rapidemlent
sa grippe degenerali en pneumionie et laudi
matin, à 4 heures, il s'éteignit après cinq jouys
de maladie.

A Delémont est morte une des dévouées rer
ligieuses de l'hópital, Soeur Zimmermann et
un soldat sanitaire, étudiant en médecine, M.
Schaerzmann.

On annonce la mort de M. te Di* Fleury,, fila
de l'ancien maire de Delémont

A La,jou__„ (Jura), est mori l'aspirant de Graf-
fenried, de Berne.

On annonce la mori de M. Robert Magne-
nat, impriraeur à Lausanne, càpitaine,, quar-
tiemaaltre du bataillon 1 de fusiliers. C'est
une nouvelle victime de l'epidemie.

De Thoune, on m&nde qu© trois décès se
sont produits. Au lazaret d'étape de Soleure;
on a enregistré jusqu'ici 12 décès. A Biberis£
un jeune nomante dte 24 ans, s'est sauvé dans
un accès de fièvre et s'est jeté dans un canal
où il s'est noyé.

On a enseveli à Saxon, Albert Schmid, __-
gè de 20 ans„ decèdè à l'école de recrues de
Thoune.

A Lg-joux (Jura) est mori te soldat Oonatan-
tin, de Salquenen (Valais).

Au Séminaire de Porrentruy. ont succombó
un autre soldat valaisan, nommé Amacker de
Sierre, de la Ire compagni© du bataillon 40,
un soldat bernois et un soldat schaffhousois.

A Lutry est decèdè M. Louis-Auguste Ptu-
choudL, notaire, agent de te banqne cantonale;
vaudoise. IL Paschoud était ftgó de 48 ans,

A La Chaux-de-Fonds, l'epidemie est en rei
crudescence dans la population. Mardi, il y feu 6 décès.

Un soldat valaisan, Robert Bocbatey, est
mori mardi, à St-Imier.

A Vflleret, il en est decèdè trois.
— fl y a 150 malades àia caserne de Thou-

ne ; t rois hommes ont succombé. La population
est aussi fortement éprouvée.

— A Berne, il y a 16,000 malades et l'on
sigliate plusieurs décès. C'est ainsi que, cete
derniers jours, plusieurs habitants, àgés de
30 à 40 ans, ont ***«coombé. Les hòpitaux et les
hótels regorgent de malades.

— A Moutter (Jura bernois) deux mille per-
sonnes sont malades.

— La. grippe espagnole sévit aussi à Luga-
no-ville. Les cas panni la population et la
troupe sont devenus si frequente qu'on a
dù appeler d'urgence une compagnie sanitai-
re, laquelle s'est installé© dans la maison d'é-
cole, au quartier de Besso.

-— Sion n'a pas été ópargnée par la grip-
pe; il y a beaucoup dte malades,, mais peu
de oas graves.

Le nombre des cas mortels dans l'armée
par suite de la grippe est d'environ cent.

On constate avec satisfaction que dtes fo-
yers plus importante dte la mtaladie ne sont
pas signalés, et on croit pouvoir affirmer que
la maladie est en décroissance dans Tarme©.

Le Conseil federai a décide que la compa-
gnie du genie de landsturm^ 

qui était convo-
quée pour le 22 juillet ne serai! pas appelée
au service.

Le Conseil tédJénaJ a pris un arrèté autori-
sant les gouvernements cantonaux et tes cora-
munes, en raison de l'epidemie d© grippe, à
interdire toute réunion dans des loeaux fer-
mes,, cinèmas, autres représentations, etc.,
pour la durée de l'epidemie.

Le ròle de AI. Tissières
au Conseil national

Le correspondant parlementaire' de, te « Li-
berté » écrit de Berne:

Vuand te député conservateurcathòlique duBas-Valais était entrée au Conseil national en1911, il y appamt dans tout Téclat de sa 'jeu-nesse et avec les apparences d'une brillantesante, qui s'affirmait dans un phy sique avan-tageux. M. Tissières lempla^ait au Conseil na-tional M. Pellissier,, de Saint-Maurice, qui s'ètait fait remarquer aux Chambres par la ma-turile de son esprit pratique et par sa hautecompétence dans les questions commercialeset douanières. . M. Pellissier n 'avait. pascru devoir conserver plus longtemps son man-dat, eu raison de ses occupations et deS af-faires professionneltes qui absorbaient aonactivité.
Avec ses trente ans et sa culture littéraireet juridique, M. Tissières apportait à la repré-sentation nationale une note plus claironhante

que celte de son piècócessefur. 11 avait toute
l'étoffe d'un orateur partementaire selon les
préceptes de recete cicèrontenne, Dans le mi-lieu froid, et plutòt. l éfractaire à l'enthousias-
m© que connaissent btentòt les habitués du
Conseil national, l'éloquenee juvènile dlu nou-
veau député valaisan n'avait pas beaucoup
d-occasions d'épanchcr ses harmonieuses pé-
riodtes. Mais il sut tes saisir avec un judicieux
sentiment de l'opporinnité. M. Tissières fit
ses débuts oratoires dans le grand débàt sur
la proportionnelle, en avril 1914. Tout de
suite, on reconnut en lui un esprit meubléd'idées générales, de science politique et desouvenirs historiques. En défendant la pw>po*r-
tionnelle federale, qui porte dans ses flancs
la proportionnelle cantonale, te deputò de
Martigny n'était sans doute pas d'aceord avec
M. Kuntschen , mais il se faisait l'interprete
des conditions spéciales de Tarjnondisaement
bas-valaisan, où te proportionnelle règne en
fait depuis un quart de spècie. Il paftageai/
aussi, en oette question d'opportunisipie! po-litique, l'opinion d"un de ses eminente ppédé-
cessenrs, l'inoubliable M. Bioley.

M. Tissières eut une nouvelte' occasion de
mianifester son son ardeur coanibattive et de
mettre en reltef son talent de parole. Oe fut
lors de la crise détermantóe par l'affair© dea
colonels. On se rappelle les tumultueux dé-
bats de la session de mars 1915, qui ae ter-
minèrent par une sorte de convenant de Stansj,
auquel on donna te nom de « pacte de Bea-
ne », première solution d'une crise nationale
qui devait se renauveler plus tard avec moins
d'acuite, heureusement L© jeune repiésentant
du Bas-Valais fut lup, des pieipiers orateurs
qui firent entendre avejc 1© plus d'éclat la
voix de la protestation romande. Il avait pris
tes choses « ab ovo », remontant jusqu'à la
convention du Gothard et au-delà. Le Oonseil
federai fut bien un peu interioqué, mais cha-
cun comprit, en haut lieu et ailleurs, qu'il é-
tait bon que la conscience nationale pùt se
libérer, ctens un débat public, de toutes les sus-
picions et de toutes les ombres passagères
qui l'obnubiliaient.

Gomme on le pense biein d'apnèa oes pré-
cédente, M. Tissières n'était pas un chaud par-
tisan des pleins pouvoirs. lì1 en fournit enoore
la preuve, dans la dernière session, en signant
et en défendant la motion Bonhòte pour la
suppression totale des pouvoirs discrétionnai-
res conférés au Conseil federai par l'arrèté
mémorable du 3 aoùt 1914.

Hélas 1 cette voix si jeunea si enthousiaste, si
ardente, est désoriaais mUette. A la fin de
la session dernière, l'absence] de M. Tisaière?
fut ifemarquée. Mais qui aurait pu soup9on-
ner que oe parlamentate© si plein d'avenir
avait déjà donno son chant du cygne 1

Le Conseil national perd un de sep miepoibres
les plus militants et tes plus écoutés. Le
Valais est prive d'une de ses meàlteuies for-
oes. Fribourg aussi te regrette(ra. Par son ma-
riage M. Tissières était apparente avec un©
des meilleures familtejs de, te citò des Zae-
hringen. Il était donc un peu dés nòtrea^ ©t
c'était un lieu de plus entra nos dejux can-
tonSj qu'unissent les mèimies cioyanoep fédé-
ralistes et politiques.

ayant l'àge legai de fréquentation — sont ea

Eeoles enfantine»
Les éooles enfantines ou dekni-enfanl

— qu'il ne faut pas confondre avec tes
ses élémentaires mixtes composées d'ei

core loin d'ètre légion en Valais. En ette\
le nombre de ces écoltea augmenté bien len-
tement et est ejneore notablement, inférieur aux
besoins réels ou dèsiiahles. U ny a guère
que nos principaiux centres qui en soient do-
tés, tandis qu'il est à souhaiter d'en voir se
créer dgins toutes les localités, mème rum
rales, de quelque importane©. Notre, loi sco-
laire n'est peut-ètre pas suffisamiment connue
sous ce rapport, car les parents pourraient
s'appuyer plus souvent et plus fermetnient sui
elle pour provoquer et au besoin exiger la cré-
ation de telles éooles. L'art 10 qui s'y réfère,
est formel et en voici le) texte à l'appui :

« Art. 10. — Les communes ont l'obliga-
tion d'ouvrir une école enfant ine mixte à la
demande des parents, pour te cas où te frè
quentation de cette école par 40 élèves au
moins serait assurée. Elle est oonfiée. dans
la règie, à une institutrice et comprend les enj
fante de 4 ans révolus à 7 ans.»

On ne con<?oit pas encore chez nous- toute
l'importance des écoles enfantines bien diri-
gées. Alors que chez nos voisins diu caaton. 4e
Vaud, par exemple, Ton en compt© à oette hèu
249, nous n'en possédoais guère en Valais qU
une vingtaine qui méritent réelteaneat ce nom,
cai* c'est tout à fait imiproprement qu'on ap
pelle .parfois enfantines des classes simplement
élémentaires mixtes^ composées qu'ejUes soni
pour la plupart,, d'enfants déjà en àge de soo-
larité (7 ans) tandis que tes 'écoles enfantines
ont pour clientèle te tout petit monde au-
dessous de l'àge legai. Celles-ci n'ont donc
point pour but d'instruire les jeunes enfants
qui leur sont confiés, car se serait une grosse
erreur pédagogique, mais de les éduquer, de
leur faire aimer l'école tout ©n leur fiournissant,
au moment opportun et par des moyens ap
propriés, les éléments de la lecture et du cal-
cul qui tes faciliteront dans les classes pri-
maire^. L'école enfantine donnera à cesi jeu-
nes intelligences l'habitude d'observer, de ré-
fléchir ; elle teur apprendra à parler correcte-
meni,, ce qui n'est pus une petite affaire, par
les travaux froebeliens- elle s'efforcera de dé-
velopper en eux l'habileté manuelle tout «a
cultivant leur. goùt. L'école enfantine

^ 
anti-

chambre oii vestibule de la classe primaire,
est ou doit ètre pour l'enfant la maison jo-
yeuse où il est heureux et suit avec amour
exemples et conseils donnés par la maitresse
Pour atteindre oe but, il faut des institutri-
ces préparèes et pourvues du matériel néces-
saire. On ne saurait donc trop encourager
tes administrations romlmunates à étendre è
galement leur sollicitude aux tout petits. Aus-
si-j ©spérons-nous que l'année scolaire nou-
velle (1918-19) Verrà s'allonger la liste: des
écoles enfantines méritant r|éel'le(mient oe non
et appelées à rendre les services que l'on ei
attend. P.

FAITS DIVERS

le prieur de Martigny qui a offiaé. Le Chceur
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91. Abel Delaloye malade
Nous apprenons avec regret que M. AbeJ

Delaloye, d'Ardon, vice-président du Grand
Conseil, est également atteint asse^ gravement
de l'influenza ; nous formons des vceux pour
sa prompte guérison.

Funérailles de M. J. Tissières
et G. Morand

Les funérailles offteieltes se succèdient pre*-
que sans interruption : lundi, c'étaient cejUej
de Mgr Abbet, j eudi et aujourd'hui vendredi, à
Martigny, celles de M. Tissières, Conseiller na-
tional et Georges Morancl, président du 64
Conseil et de lo, r.oinniune de Martigny-VUte

Toutes ces cérémonies funèbres ont causò
une profonde impression dans notre canton
Elles ont revétu un caractère praticulier de
tristesse, car les morts auxquelles elles é-
taient consacrées sont de ceux: qui font ufl
grand vide dans un pays.

Martigny a donc vu affluer hier et aujourd'
hui les magistrats du canton„ tes délégués con-
fédérés et ceux des Chambres fédérales et une
grande foule désire use d© rendre un téqxo\-
gnage de regret ©t de, reconnaissance k ops
deux honiraies de bien, à oes disfingués ooì*-.-
citoyens qu'un n^al qui exerce partout dies ra-
vages a couchés pi-iématurément dans la tom
be.

Les Chambres fédérales cut délégué ao .
obsèques de M. Tissières, MM. Deachenaux
et Reymond, du Conseil national, et MM. Och-
sner et Pettavel du Conseil des Etata.

Dans rimmense cortège funebre^ les cordona
du poèle étaient tenus par MM. Raymond Evé
quoz,, conseiller national à Sion; Troillet, Con-
seiller d'Etat du Valais, Boucher, ingénieur, ad-
ministrateur de la Société d'électro-chiraie doni
le défunt était l'avocat ; Membrez, membre do
conseil d'administration de te banque canto-
nate; Défayes, juge cantonale; Ed. Coqueo,
président de l'Ordre des avocats du Valais.
Derrière le cercueil, te, pére du défunt, M. Al-
fred Tissières, préfet de Martigny, les delegar
tions des Chambres fédérales, tes députés va-
laisans aux Chambres fédérales,, le CoaseU
d'Etat du canton du Valais en oorps, te Grand
Conseil, te Tribunal cantonal, etc., etc. Cesi

d'hommes de Martigny a chanté une messe
funebre.

Pour les cabanes dn Club alpin
Les membres de te Section « Monte Rosa»

du C. A. S. et tous tes amis de la montagne
feraient oeuvre utile et charitabte en contri-
buant à la création d'une petite bibliothèque
dans nos trote cabanes.

gu'ils veuillent donc bien remettre ài l'adres-
se sous indiquée : vieux bouqujns et r©vuefl|



fico cantonal.)
M. l'avocat Coquoz, à Martigny fr. 10
L'Etat du Valais 1500
La Sté des produits azotés à Martigny 200
La Sté d'électro-chimJe à Martigny-B. 200
La .Sté d'aviculture de Martigny 100
La commune de Martigny-Bourg 100

La commune de Steg 32.90
La commune d'Eischoll1 66.—
La commune du Simplon 10.—
La commune de Gollombey-Muraz 124.10
La commune de Vernamiège 10.—
La commune d'Ulrichen 73.40
La Société pour l'Industrie de l'Alumi-

(, galetas se « soulageraient » volontierŝ
«par faire la joie des alpinistes que l'humeur
parfois fort grincheuse de leur capricieuse
fbien-aimée » contraint àse reclure de tenga
jonrs dans les refuges al pestres.

Un merci antici pò I-ien sincère à tout brave
^ur. 0. Curiger, archi Sion

Dons pour l'oeuvre d'assistance anx
enfants suisses nécessitenx et
malades
Le Département de l'instruction publique a

xecn, jusqu'à ce jour, les dons suivants en
faveur de l'oeuvre d'assistance aux enfants
suisses n'éoessiteux et maladifs. (Les dons se
suivent dans l'ordre otì ils sont parvenus à l'of-

Elektrizitàtswerk Brig-Naters A. G. Brig 100
Etektrizitatswerk Lonza à Brigue 1000
La Fabrique de conserves alim. Saxon 500
Fabrique de pàtes alim. (dell Oro) Brigue 50
Association des producteurs de eharlions

du Valais àr Sion 50
La Savonnerie valaisanne à Monthey 200
Fabrique à'Aluminium de Martigny-B. 100

nium à Chippis LMM) .—
La commune de Fiesch 72.—
La commune de Mollens 25.—¦
La commune de Unter-Ems 30.—¦
La commune de Vionnaz 166.60
La commune de Bovernier 25.—-
La commune de Leuk©rbad 261.35

Écoles militaires fermées
Vu l'extension de l'epidemie d© grippe es>

pagnolee te fermeture des écoles de recrues,
des cours d'instruction et des éooles d© sous-
officiers a été ordionnée. Il a été ordonné en
outre de renoncer à toute dislocation des trou-
pes de relève.

Prix des baies
Le Com-nissariat centrale des guerres com-

munique :
De nombreux còtés, il s'est elevò dtes plain-

tes, du fait que ponr les baies; ii ©st exigé,
et malheureusemiont oblerai;, des prix forte-
ment surfaits.

Les acheteurs apprennent sur les marches
que les hauts prix sont provoques par les
fabricants de conserves et sirops. Ceux-ci, d'un
autre coté, se plaignent qu'il ne teur est pas
possible d'acheter des baies car les revendeurs
qui visifent les marches achètent tout à dte§
prix exorbitants.

Cette dernière hypothèse peut étre oonsi-
dérióe comme eXacte., car te plus grand nombre
des fabriques de conserves ont conven n de se
lenir à des prix qu'elles ont fixés. L'obser-
vation de ces prix par tes fabriques qui tra-
vaillent les baies leur a étó posée commi©
condition par le Commissariat. Central' des
Guerres, qui suspendra ses livraisons die sucre
k celles qui ne s'y conformeront pas.

Les prix s'entendent, pris à tei station, par
kilo : Framboises 90 centimies ; petites groseil-
les rouges non égrenées 52 cent ; idem égre-
nées 62 cent ; groseiltes à maquereau (gro-
seilles vertes) nettoyées 48 ct. ; idem non net-
toyèes 40 cent.; Hfiyrtiltes 80 cent ; radete 65
cent ; sureau 50 cent ; sans provision pour
l'acheteur, laquelle n© doit pas dépasser 10
centimes par k}lo.

Si fes villes, qui sont les principaux débou-
chés pour la vente des baies, prenaient les
prix ci-dessus jndiq 'nès, avec une modeste et
sage augmentation pour la vente au détail1 comi-
me base pour le prix maxima des inarchés, il
serait rendu service au consomniateur corame
au fabricants.
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Trois ou quatre fois par an, on invitai!
pour elle quelques enfants de magistrats, qui
venaient, en grande toilette, passer la jour-
née à l'hotel et prendre part à un goùtór somp^
tueux et admirer les jouets très riches ranges
dans la salte d'étude. Ces invitations étaient
retournées régulièrement Mme Le Teltemont
accompagnali alors Mathée. Mais celle-ci, quoi-
que re<;ue avec empressement, aVait conscien-
ce de ne pas faire partie de la bande en-
fantine qui l'accueillait En outre, acooutu-
mée à la société de personnes àgées, élevée
d'une manière sérieuse, entendant des conver-
sations au-dessus de son àge, eli© né sut, à
vrai dire, j amais jouer. Corame il faut bien
avoir un intérèt dans la vie, elle se passionna
pour le passe, pour sa famille ,et te but de ses
études, faites au logis, fut d'ètre digne d'eux,
avec te désir plus féminin et plus tendre de
consoler ses grands-parents, et, à force de
perfection, de teur faire oublier qu'elle n'é-
tait pas <r. un fils pour porter la robe rouge.»

Chronique sóduwise

An Chapitre
Ensuite du décès du Mgr. Abbet, le Chapitre

de Sion a nommé M. le Rd Chanoine Nantèi*-
mod, administrateur de la mènse episcopale
et M. le Grand Doyen Meichtry, vicaire capi-
tolai re.

J .  ì r̂j

Cartes de fromage
Nous avisons te public que tes cartes de

fromage sont valables jusqu'au 23 j uillet ;
passe cette date, eltes ne, seront plus utili-
sables. Service commi, de ravit

lua guerre
Duval exécuté

L'ancien administrateur du « Bonnet Rou-
ge » Duval , a été exécuté dans la matinée de
mercredi.

Duval arriva à 5 heures à Vincennes et fut
remis aux autorités militaires. Arrivò à la Ca-
ponnière, il descendit de voiture1, s'avanza
d'un pas ferme, pale, un léger pincement aux
lèvres, trahissant une intime émotion. Arrivò
près des poteaux, il dil. aux . gendarmes qui
voulaient lui prendre le bras : « Ne m'emime-
nez pus ! » Puis, regardant le poteau, il dit:
« Ahi c'est ce petit truci » Il refusa te1 ban-
deau. Quelques minutes après, il tombait la
face contre tene, frappé de douze balles au
<*ceur. ,. *. -.- • s.;vi-y. -.-j x j f fès
Les Alliés sur la còte JMourmane

Voici dans quels termes une dépèch© de
Moscou annonce l'occupation par tes Alliés
de la, còte mourmane:

« Les troupes anglo-saxonnes ont occupe
toute la partie septentrionale du . chemin de
fer mourmàn. la ville de t_ em compris©. Les
autorités du Soviet abandonnèrent Ufa en rai-
son de l'interruption du chemin de fer. L'a-
miral anglais, l'amiral francais et le comman-
dant américain ont. publié en commun une pro-
clamation au grand soviet pour' dècterer1 que
l'occupa tion est léclamlée poni* la protection
des vies et des biens des ressortissants de
l'Entrine contre Ies Allemands et pour inviter
les •¦¦-.-ii . ,  à appuyer l'occupation dtes Alliés afin
de com erver à ia  Russie les régions de te
mer Glaciale.

» Les amnau.. déclarent que te territoire de
la Mourmanie ;-st un territoire du grand soviet
protégé par l'Entente.»

I_es grenouilles du
Chemin des Dames

Les oies du Capitole avaient réveillé les
défenseui-s de Rome; les coassements assour-
dissants de milliers de grenouilles auraient,
d'aprè s ce qu 'affirme très sérieusement M.
Rosner, te e j rrespondant de guerre, du «Lokal
Anzeiger » de Berlin, favorisé la surpris© du
Chemin des Dames en permettent aux Alle-
mands d'amener les batteries et tes munitions
sans ètre entendus de guetteurs francais.

Espions condamnés
Le Conseil de guerre de Lyon a condamné

mort pour espionnage un déserteur du 261©
d'infanterie, Charles Merand, contrebandier, à
Grenoble, et à te détention perpétuelle dans
une enceinte fortifiée , un de ses complices, Jo-
seph Vagnon, déserteur du 340e domicilié éga-
lement à Grenoble.

A Genève, ces deux malfaiteurs passaitent
pour fai re partie de la bande Rhtem, l'agent
allemand arrèté dernièrement pour espionna-
ge par la police suisse, et à laquelle, était af-
filié le Hollandais Otten, déjà condamné à
mori par le conseil de guerre de Lyon. Un
troisième individu déserteur du 24e colonial»Georges Dain, a été oondamné pour te mème
crime aux travaux forces à perpetuile.
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Mathée avait douze ans quand le oonseilfer
mourut

Les Le Teltemont ne connaissateht guère
la maladie. Us étaient d'ordinaire frappé sou-
dainement, sans avoir subi les déchéances
physiques des infi rmités.

Il était à table, àia table richement ornèe
pour eux trois, du surtout d'argent et des
précieux accessoires; la -tentale courait en-
core sur les meubles luisants; Mmie Lei Telte-
mont, en épaisse soie noire ©t coiffé© de den.
telles, était assise, majestue|use  ̂ en face efe
son mari et pour te plaisir dte leurs yeuxj,
Mathée portait une robe die vejours btóu, avec
un col de guipures anciennes.

11 parlait d'un procès politique dans lequel
il venait d'affirmer son indépendance. Et,
tout à coup, il se tut pour jamai s, sa tète
se renversant en arrière, sete yeux exprimant
uno angoisse indicible. En une minute, fe va-
te! de chambre l'avait soutenu, l'ejmpèchant
de glisser de sa, chaise. En memi© temps, sa
femme était près de lui, tandis que saisie de
terreur , Mathée se dressait, tremblante,, bórri-
fi ée de cette premier© rencontré avec la mori.

Mais la voix de sa grand-mère, calme, bien
qu'altérée, la rappela à elle-mème.

— Le docteur, le cure... de ì'éth©r.
Elle courut donner des ordres, tandis qu©

la sonnette électrique, ©n appels prolongés,
faisait accourir les domestiques; quand ©Ite
revint , elle rencontra un sinistre cortège: on
transportait le conseiller dans sa chambre.

Il avait le visage congestionné, les yeux fi-
xes. grands ouverts. Un ràle sortait de sa poi-
trine oppresse©

On le coucha dans te lit àcolonnes et à

oourtines ornées die glands d'or qui était, ea***
grand, le modèlte du lit d'enfant où Mathée
avait longtemps dorrai. Elle se tint à quelque
distance, tandis qUe Mmé Le, Tellemont et les
femmes s'empressaiejnt près du mourant Elfe
priait avec une ardeur désespéréeL

Le curò arriva le premier,'s© pencha sur te
lit , pressant la main du conseiller et lui par-
lant dans l'oreille. Entendait-il ? Etait-elfo pa-
ralysée la main dont te prètre sollicitait un©
pression ?

Mme Le Teltefmont et Emestine avaient
rapidement dispose un autel. De lourds et
anti ques flambeaux d'argent*, un admirable
crucifix d'ivoire, des dentelles jaunies, sans
prix, devinrent, sur la tabi© couvert© tfe toi-
le fine, l'homraag© au Seigneur du luxe, anti-
que de la. inaison. Poun la premier© fois,, Ma-
thée vit a dministrer le sacrement "des mou.
rants. Le docteur arriva cornante la cérémonie.
s'achevait. Il essaya quelques retaaèdtes, opera
une saignée, sans obtenir, autre chos© qu©
quelques gouttes d'un sang noir ©t épais,
et se tourna veia Mme L© TaJlemOnt pour la
préparer à son mqjheur.

Mais elite était prète à tout ; quelqu© fou-
droyante que fùt oette fin, elte y fit face avec
toute la force d'àme dont, avant ©le, des gé-
néialions de femmes avaient fait montr© dans
cette mime chambre, au pied de ce mèmte lit.

L© teane approchait terribleratent Le rate
avait cessò; la respiration faible, s'espacait
Mathée croyait-elle à. un mieux ? Eli© priait
toujours, et se rassurait en- voyant sa grand'
mère lenir, si calme, là' main de son vieux
compagnon.

Le docteur, tout à ooup, fit signe an prètre,
qui leva la main pour une absolutión der-

: * '. ; ' :. ' .: . •__?. ¦ : L -.*- _ • _• ;à, K. . ' • ¦

nière. Il y eut 'un siitene© pej sant, puis il s'ap-
procha de Mine Le.Tellejmont.

— Pauvre madame 1 Prions poni* lui...
Elle ne détourna pas les yeUx de la figure

de son mari, mais elite inclina la tète.
— C'est fini, oui, jete sais... Voufez-vous

réciter te De Profundis? " - ,
Un cri d'angoisse lui répondit. Mathée s'é-

tait élancée vers te lit,. et s'effon^iit de saisir
à son tour te main que tenait sa grand'mère.

— Non, noni... Ohi ne dites pas que c'est
fini. Sa madn n'est pas froidel Je ne lui ai
pas dit adieu 1 II n'a pas su que j'étais lai
Oh ! non, ne dites pas qu'il est... qu'il est mori.

Emus de cette explosion dte doulteur, te curò
et te docteur essayèrent d© te calmer.

— Votre grand'père n'a pas souffert, comi-
meiifa. te médecin.

— C'était un bon chiétìen, il était prèt,
dit le prètre.

Mais Mme Le Teltemont prit sa petiterfilte
dans ses bras et l'éloigna du lit.

— Vous avez été sa oonsolation, mon en-
fant... Restez forte, cornante, il l'eùt aimé,
une vraie Le Teltemont, vaillante, devant le
chagrin t

Elle fit signe à Ernestine de l'emmener,
et quelques instants après, Mathée, sangtetaif
dans sa chambre, prostrée une une chaise
basse •

Alors> la vieille servante, qui s'étonnait
à part elle que cette enfant si peu démons-
trative « eùt tant aimé M. le conseilletr, qui
était si sec, trouva d'instinct le mot qui pou-
vait calmer ce violent chagrin.

— Pensez à Madame, mademoiselle Ma-
thée, elle a l'air d'ètre forte, mais elle va tetre
si désempariée.

, Enfin , te Conseil de guerre a oondamné à
la réclusion perpétuelle un, représentant de
commerce de Saint-Ouentin , Gustave Moroy,
compiamis dans une autre affaire d'espion-
nage

Les meurtriers de Mir bacìi
Alexandrovitch, l'un des assassins du cora-

te Mirbach, a été exécuté ; l'autre, Eslienkine,
n'a pu ètre arrèté. On s'attend à ce que M.
R.amkof et Mite Marie Spiridovna, deux des
laedèrs du parti révolutionnaire de gauche,
soient exécutés, à la demande de rAltemagne.

Un nouveau roi
La Taryba (Conseil d'Etat lituanien) a dé-

cide d'offrir la couronne du rovauine de Li-
tuanie au due d'Urach qui serait te descen-
dant de l'ancienne famille royal© litUanienne
de Mindove. -. . - ,.
. Une délégation .'de la Taryba vient de Mre
pari de la décision du Conseil d'Etat litua-
nien àu due d'Urach . Le due d'Urach a accep-
té tei proposition. En montant sur te tròne, il
prendra le nom de Mindove II, pour marquer
la continuation de l'ancienne dynastie.

Le .'due ¦Guillaume d'Urach, de la maison des
comtes de Wurtemberg, est né en 1864. Il a
épouse, en 1892, la duchesse Amelie de Baviè-
re, qui est morte ©n 1912. ìl a quatre fils et
trois filles, appartieni à la religion eathioliqu©
et habite Stuttgari . L'aìnè de ses fils ,; te prince
Guillaume-Albert , a vingt ans.

Le nom d'Urach est celui d'un© division t©r-
ritoiiate de- ìa 'Forèt-Noire. ...... ..

Sous l'avalanche
• GLARIS, 18. — Le nòm'mé Hardraeyer, se

Zurich, àgé dte 17 ans, en.; faisant l'ascension
du Piz Grisch , a, été pris dans des neiges
d'avalanches et tue. Le corps1 n'a pas encore
été retrouvé. ,Deux colonnes de. secours soni
parties d'Elmi.

La petite.vérole
La petite-vérole, .qui sévissait furieuseiment

en'Pologné sous l'administration russe, .y a
considérablement diininué depuis l'occupatici?
4u-j ^ys . par les Allemands. ' *Il y avait . au-
. t|éfois> ' chà,que année, de. 1500 à 3000 cas
tmpr'tels ; depuis te mois de decembre 19Ì5 à
aujpui-d'hui} le nombre des décès n'a été .que
de 500, malgré tes mdsères qui sont le caractère
óbligé de; te guene. Les médecins màUtaìres
alfemands ont fa.it /̂g^^^^^SSSÌìM i'̂ Sde sérum.
c.Le journal medicai auquel nous empruntonp

celte statistique dit que, la Pologne est ac-
tuellement . te pai-avent de l'Europe conine tes
épidémies endémiques de l'Asiel

Bombardement de Pola
Le Bureau du chef de l'état-major dei Ila irte,

rine italienne communique':
La nuit dernière, deux dirigeabìes de, te ma-

rine' lancèa-ent plus de mille, kilos d'eXplosifs
sur les. ouvrages militaires de Pola {port mali-
taire autrichien) et sur tes navires de guerre
mouillés au port, avec des résultats visìbte
ment efficaces. '"¦

Malgré le feu antiaérien intense, aidè par
l'action de nombréUx projecteurs, lès dirigea-
bìes soni rentrés indemnes à leur bas©.
barde pai- de nombreux appareils de te mà-

Mercredi malin, Tote fut de nouveau boii--
rmep avec des résultats efficaces. Le feu an-
ti-aérien fut très intense, mais l'escadrillei aé-
rienne rentra à sa base-

L'activité aérienne fut vive, mercredi égater
ment, "dans l'Adriatique moyenne. Nous avons
bombarde efficacemjent les hangars d© l'ile La-
gosta et les installations Locales de défense
ahti-aérfenne.

Nos appareils' rentrèrent tous indemn©, maIL
gré te feu antiaérien intense.

DERNIERS HEURE
L'epidemie

LA CHAUA-de-FONDS, 18. — Bien que le
nombre des malades paraisse en.décroissance^
nous avons encore à déplorer d©s décès dus

à l'epidemie. Trois civils sont venus. hier, al-
imi gei- la liste des morts dnes à te grippe; un
soldat valaisan est decèdè ce matin à l'hó-
pital. L'état de ses camarades sembfe s'a-
méliorer, mais un samaritani et te concierge de
l'hópital d'enfants sont toujours gravement at-
teints.

Les concerts, représentations cinématogra-
phiques, les kermesse® sont interdits, bien un
peu tard, maintenant que te mal est fait

Un soldat vaudois est'decèdè hier à l'hó-
pital du Lode, deux autres ' Vaudois, venus
comme lui du vallon de Saint-Imter, sont
dans un état alarmant La population civile est
presque indemne dans cette ville, les cas y
sont anodins et en nombre 'infime.

A la caserne de Colombier, deux nouvelle
recrues fribourgeoises sont, décédées dans la
nuit de mercredi à j eudi. Nous en sommes à
27 décès : une infi rmière de Colombier, qui
a contraete la maladie au chevet des maladf*
est decedè© hier.

A Villeret, petit village du Jura bernois, l'é-
p idémie sévit avec une extièmie violence. En
quelques jouis dix soldats sont morts dans
un lazaret de fortune installé en plein© maison
locative (habitée par huit ménages) une, dizai-
nes de civils sont également décédés. Sur 500
soldats, 50 seulement sont valides. Gollègels.
halles de gymnastique, tentes, sont trahsfór-
més à l'usage des hòpitaux.

A Moutier, on oompte quatre à cinq décès
par jour.

A Colombier, de nouveau cinq recrues sont
gravement malades.

BERNE , 18. — L'epidemie de grippe est
en décroissance à Berne. L© nombre, de cas
nouveaux signalés mercredi est inférieur à ce-
lui de la journée précédente. De nombreux sa-
maritains ont répondu à l'appel du comité cen-
trai des sociétés de la ville et s© sont mis à
la disposition des malades. Les médecins étant
surchargés de travail, l'autorité communale a
mis a teur disposition des automobiles de, rè-
quisition. Une vaste maison d'école a été amé-
nàgée e n hòpital.

SOLEURE 18. — Le gouvernement cantonal
a interdit toutes tes réunions publiques de
fète, représentations, cinémas, concert, etc. La
fète commémorative de la bataille de Dornacb
qui devait ètre célèbre© te 21 juillet, a été
renvovée.
... . . . Pour les soldats- malade*

BERNE, 18. — Le Département miihtaire,
federai a ouvert un crédit ilìimité au service
sanitaire de l'armée pour l'achat de barp.-
quement eT. de lits destinés aux soldats at-
teints' de- la grippo. • '' '

D'autre part, on annonce que les étudiants
en médecin©, de l'Univ©i*sité de Berne seront
envoyés à là frontière et dans tes lazarets d'ié-
tape pour y soigner les soldats maladies.

La défense de Malvy
PARIS', "18. — Les défenseurs dei Malvy ont

communique a,ux membres de la Haute-Cour
mémoire redige pai* Malvy en réponse au ré-
ponse au réquisitoire du procureur general
dans leqnel', Malvy, après avoir exàminé l'ax>
cusa.tion. de trahison ainsi que le procès poli-
tique intente contre lui, réfute ì'accusation
d'avoir tolòné la propagande pacifiste, notam-
ment dans les grèves ©t tes mutineries mi-
litaires.

A la fin de oe mémioirei, Malvy expose la
politique d'union sacrée. Il déclar© qu'il avait
acquis ; la confiance des travailleurs, et si cette
entente cordiate, avec toute. 'une classe dte la
population est 'une attitucte de factieux,. c'est
k la Haute-Cour de ìa dire et d© se .souvenir
que s'il est complice d'une, fante contre la pa-
tri©, il l'est avec tous ceux qui ont travauló
corame lui à l'apaiseinent des impatiences, eds
fébrilités et des exaltations chimériques.

LONDRES, 18. — L'agence Reuter est ìn-
formèe de source autorisée qu'il ©st établi
que l'armée von Einem! est définitivement en-
gagée maintenant sur la' gauche allemandel
Elle a effectue hier cinq attaqués entre la Suip-
pe et Massiges. Toutes ont été repoussées av«S8
de fortes pertes. A part cela, la situation k
l'est de Reims est calmie et favorable.- Les

Francais ont reoccupé quèlques-unes de leurs
ancieimes tranchées. De nombreux tanks gi-
sent aJbandonnés dans cette région, détruits
par le feu des canons francais.

A l'ouest de Reims, l'ennemi a réussi à
avancer encore de trois milles, ce qui fait ime
avance totale d'environ six milles. Les Fran-
cis ont attaqué hier le long du front k 4
mille au sud de Dorraans et ont avance de
3000 yards. Ite ont repris les hauteurs domi
minant la Marne. Par te fait de cette contreKLt-
taque, tes ponts allemands sur la Marne se
trouvent sous la portée de l'artillerie francai-
se de calibre moyen.

Environ 50 divisions ennemies ont été pro-
bablement engagées dans l'offensive actueue.
Les réserves du prince Ruprecht dans te Nord
ont été retirées dans une certaine mesure.
mais pas suffisamment pour écarter la possi-
bilité d'une attaqué dans te Nord. Les pertes
allemandes depuis te début de l'attaque le 16
juillet sont évaluées à envi ron 100,000 hom-
mes. L-'assertion allemande de 14,000 prison-
niers est exagérée. Dans Ies cercles officiels
on considère la situation corame inaiiifestemenl
bonne

II faut étre de sa sante
comme de sa condition

• Savoir se contenter dte ce que Fon est et
de ce que l'on a est Un art bien délaissé à
noti© epoque où chacun veut paraìtre, paraìtre
plus riche, pai-altre plus, savant et menile par
naitre mieux portant qu© son voisin. Mais te
bluff — puisqu'il faiut l'appeter par son nom
—¦ qui ne va pas sans de réels dangers dans
les circonstances ordinaires est imimlanquabte1-
ment désastreux quandi il s'agit de lia sante.

Gardez-vous de le pratiqueir pour votre
compte, surtout si la itetore vous a Idiote
d'un tempéramient délicat. Rendez-vous oomp-
te^ au surplus, que. tes pefiteis santésA oommle
on ,dit, ,;ónt des oompensaitioins appréciables,
cai* si elles ne peuvent se permettre te luxé
de oeitteius efforts, de, ceWains plaisirs, ont„ par
contre, cet avantage d'échapper souvent, ou
d© payer tra moindre tribut, aux maladies qui
terrassent tes temoéramlents vigoureux-

D vaut mieux d'ètre bien équilibné que
d'ètre exceptionneltelment robuste. Sachez donc
mesurer vos forces. Saichèz surtout les coniae*r-
ver, tes renouvelter par l'entretien de oe qui en
est; te, source, c'est-jà-diic. te, sang, dont la
richesse s'altère si rapidèmeint et te systèmie
nerveux qui ,se détend, s'afiàiblit sous l'in-
fluence des fatigues eit de, toutes les secousses
de la. vie.

Les Pilultes; Pink vous y aidenont puissam-
ment, cai* si, en dehors des mesures d'hygiè-
ne et de la miodération que vous devez ob-
server, vous avez soin d'en fair© une cure à
chaque changement de saison, votre sang serk
nevivifié, najeuni, vos nerfs seront retrempés.
Vous vous sentirez plus actif, plus vivant.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharinacies et au dépòt pour te Suisse :
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève,
Fr. 3,50 là boite.
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Mathée se redi^sa, et ses sanglots s'amév
tèrent ; .

— Croyez-vous. qu'elle ait besoin de moi,
Ernestine?

— Ohi certes oui l Madame n'est pas es-
pansive, mais elle vteus aime bieh, allez ì Et
elle n'a plus que vous maintenant...

— Alors, je vais retourner près d'elle, «t
je ne pleurerai plus... J© veux ètr© une vraie
Le Teltemont.

— Tout à l'heure, ma*die*m!oiselfe Mathée. ..
Atteiidez qu'on ait'tolult dispose... Monsieur sera
rais en. ch^pelte dans sa robe rouge^ com-
me je l'ai vu fair© pour son pére à lui...
E tendez-vous 'un peu ' sun vtotre lit, et fermez
les yeux... Je vfendnai vous chte!rcher quand
tout sera prèt.

Mathée se sentait à bout de forceB. Elle
protesta qu'elle ne pourrait dormir^ mais elte
consentii à s'étendre et à fermer les yeUx.
Et le sommeil1 vint au milieu des termes qu'
vei-sait malgré elle, si profond qu'Ernestine
crut pouvoir la quitter pour aller aider te
« pauvre Madame » dans les préparatifs qui
faisaient partie des traditions de la famillei,
et qui étaient 1© derni©!* acte. du passag© d'Un
Le Teltemont ici-bas.

Ouand Mathée s'éveilte, il faisait nuit dose.
D'abord étourdie et troublée, eli© sentii peu

à peu re venir la mémoire, d© ce qui s'était
passò. Alors, elte posa son doigt sur te bou-
ton électrique, et se jeta à J>as de, sonn lit

Un instine, d'ordre la porta à arranger
machinalemént ses cheveux et à déchiffonner
son col de guipure ; puis, trem(blante, mais
résolue, -elte se glissa dans le oorridor, vera
la chamlbre de son gi*and'père.

lì n'élait plus là, et il légnait dans Tappar-
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Mathée, qui avait quitte, natuieliement, sa
robe die vefoura pour du or-èpe ooùk na mòtta

Prospectus gratis aur deman-
de aux magasins de vento al
Fabricants: - m

Zobel de Co Zurich.

Soleil d'uutomne

tenant voyons ce que ibat • mas? enfante.
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— Et voilà que tes arbres vont se dé-
pouiller, continua Mite Hélène; man ami on
ne retourne pas en artière.

— Pourtant...
— D'ailleurs, nous ne somlmes pas seuls, njj

l'un ni l'autre, et nous n'avons plus te dioit
de disposer de nous-toèmes ; nous appari©-
nons à oes 3ieux ètres que nous avons adop-
lés , qui n'ont que nous au monde. Mes pa-
roles vous affligent; vtous voilà devenu tout
sombre. Mais je suis bien certaine qu'au fond
vous sentez que je n'ai pas tort. Leo oolcM-
ques ne sont pas les rosea,, raion arali, et si
je cédais ù vos instanceŝ ce he serait què
la parodie de l'amour d'autrefois.' Gspdons-e-.
plutòt te souvenir intact,; ooogmle un tréaor,
et remercions le sort qui nous permei de vie^h
lir còte à còte et d'espérer qite ì'un de non?
aura l'autre oour lui fermer les veux. Et mSin-

--— Ils s'entendent fort bien.
Assis sur l'herbe diaprée de thym et de!

pa rna si es, Gabrielle et José étaient, ©ux aras-
si, plongés dans une conversation qui parais-
sait les intéresser fort.

Lia jeune fille avait les genoux ohaigjés dei
champignons et d'ceiltets, et José, pourtantf .'.ère plus \ erse qu'elle dans la flore da la con-
trée,, les lui expliquait avec animation. Ga-
brielle y prenait un vif plaisir. Elle avait en-
levé son chapeau ; te brise frasche qui* k oette
heure,, descend chaque soir du Jura, faisait
voltiger tes boucles Iégèires de aa chélvel'ure;
elte ècoutait a vec une attention charme© les

tement un désorirce sinistre. Alors, ©He ae BDU-
vint que les Le Teffletaont passaient dans te
grand salon leurs dernières nuits sur la terre,
Mais là encore elle ne, trouva que. le silence
et ì'ohscurite : c'était dans la galerie, dans
ce lieu piéféré, amónagé par lui, que sa fem-
me Favai, fall transporter. •

IJ reposait tout au fond, sur un lit de pa-
rade, entoure de flambeaux et de candèlabres
dans lesquels brùlaient des bougies de, cirsi,!
et toutes tes plantes vertes de la maison for-
mant un fond luxuriant

Il n'était pas changé, mais seulement pàli.
Majestueux dans les plis de sa iobef rouge,
il semblait presque aussi jeune quìa l'epoque
déjà lointaine à laquelle remontait 1© portrait
d© Bonnat Deux reìigie|us^s priaicnt die cha-
que coté de l'estrpde, et Mme. Le TeHerìilont
était assise sur un feuteuil sans s'y appuyer,
avec une figure rigide et des yeux sans lar-
mes qui avaient quelque chose de tragique.

L'instract de Mathée l'aurait portée ài cou-
rir vers sa grand'mère, à se jeter à son oou;
mais la sollennité de cette scène et rattitud©
de Mme Le Teltemont orrètèrent oet élan. Elle
s'avanza posèment le long de la galeri©, sous
les regards familiers des portraits, et vint
s'agenouilter près du fauteuil.

— Grand'mèr^ vous ètes coutente que je
sois revenue. n'est-ce pas?

La main de Mme Le Tepeknontf qui tenait
en chapelet, se posa, pour toute réponse  ̂sur
la tète de Mathée, et ejlies restèrant ainsi jus-
qu'au moment où la grand'mèrê  s'apercevant
qu'elle demeurait k genoux depuis longtemps,
lui dit de s'asseoir près d'elle.

Et te nuit s'acheva,, —« te premièrei veille
de Mathée.

à f n ,  Ì60 la Bvia
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paroles de son compagnon. Lui, dépioyait tou-
te son éloquenoe, et son visage ©Xpressif br#-
lait d'intelligence et de bonheur. Parfois, ma-
chiiialemen^, it se penchait vejrs la jeune fille
et leurs doigts se touebaient

A eux deux ils formaient un ooupte adtora-
ble.

— Votre « fille» est vraiment mignolinê dit
M. Theodor©.

— Et votre « fils » bien sympathique, ré-
/pliqua M. Theodor©.

Et ils eonsidéi-ifent tes jeunes gens d'un
«eil ému-, hésitant à treubter cet ingénu et
doux tète-àrtète.

— Savez-vous qu'ils ont ifair d'ètre devenus
déjà tout à {ait de bons amis?

— yuel àge a Gabrielle?
— Près de dix-sept ans; et José?
— Dix-huit.

rent
Au cloeher 'du village,, cinq heures aonnè-

— Déjà si tard*, s'ébria MUe Hélène. II est
temps de rentrer, Gabrieli©.

— Josél
Les deux jeunes gens sursautèrefcit et eu-

rent une mòne désappointóe.
— Ohi bornie tante, oommle vous ètea ptreja-

sée aujourd|,hui>, fit Gabrielle.
— Cinq heures passóes^ fillette.
Gabrielle et José© avaient pris les deVants.
—• Nous pourions nous voir souvent, mon

ami. Et j'avais tort de vous dire que l'on ne
^recommencé pas sa vie; si, on peut la re-
commiencer par lea autres

Elle avait souri materneltemient indiquant
d'un signe les deus jeunes gens. <

— Je comprends 1 oh que vous "ètes bonne.

petits bourgeoisL curieux di© cette pompe tra-

Elle ne sentii pite le belsoin de pleurer.
Ce n'était gu^re dans sa naturej, et l'atmos-
phère qui i'entourait avait tari ses termes.
Paor instante^ elle se croyait te jouet d'ira
cauchemar. Il y avait si peu d'heures que son
da Toui-juse, t«r.| la fanaolte die RenéeOaude
d'Athorrei, qui aivait épouse un Le Tellemont
en 1576... Si peu d'heures qu'il s'était assis
devant le vieux surtout représentant une for-
teresse et qu'il await donne un© approbation
k sa toilette de velours bleu*, celle qu'elte por-
tait enoore au milieu de. oet appareil fune-
bre 1 Et il était venu dans la galerie pour la
demière fois. Et à la suite de son nom; é-
crit en lettres d'or sous la toile dte Bonna^ on
ajoutera it une date;, la date de sa mori

Elle ne s'endoipàt pa% raialgré sa fatigue,
mais parfoisì, cependant, une sorte d'halluci-
nation s'emparait d'elle, pendant laquelle les
portraits reprenaient vi©*, tes juges et les
présidents rendant leurs arrèts» Leveque bó-
nissant la chapello aijdente^ tes moines réci-
tant des psaumes. Puis» elle, revenait à la réa-
lité : son gnandi'père mlort» et sa grand'uniae
silencieuse et rigidê  une vraie Le Tellemont,
èlle aussi.

. Pehdant les deux jours qui suivirent; il' j
eut un défilé nombreux devant te conseiller :
ses collègues. ses amis, dies fepunes de ma-
gistrata et aussi des gens du peuple et de

ditioiuielfe- contente de pénétrer dama catte
demeure peu accessibleu qui restait en de pa-
reiltes circonstances, ouverte! à tout venant
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edècae oedinairsa st canmliauéòamm^^ î^^^ vw^^p^w v̂e va RmRm *mm^^*m m̂^ m̂mg
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— Ds s'aimeront Je crois mème qu'ils s'ai-
ment déjà. Voilà notre avenir, voilà notre but
C'est te vrai bonheur pour tes vieux que nous
sommes.

Le couchant les enveloppait de luertirs ro-
ses. Ils sentirent une douce paix descendre
dans leur àme. Et, dans un long serremient de
main, leurs regards pleins de tendresse tour-
nés vera Gabrielle et Joséj avec efepoir et con-
fiance; ils premirent die se consacrer entière-
ment k la félicité die ces jeunes vi©.

Vari et é§>
Savez-vous quelle est Tartine la plus dange-

reuse?
Réfléchis-sez bien. l®, fièch© ekalpoteonnlée

dea lndes? La bombe du nihiliste? Le pis-

lèvres quand ili a Imi d essuie machinatemient

les plus foisonnantes. Et puis, gentiment, pour

tolet à répétition? La langue dies commèree?
Vous n'y ètea pas. Cest la serviettel que por-**

te sous te bras te gai^on de restaurant ou de
caifó.

Avec ce linge fata^ le ganjon époussèt© tea
tables,, feuette fes chiehs tiop audacieux ; il
s'essuie te front quand jl1 a chaud,, et fes

tout ce qu'il volt, cest-^dire qu 'il ramasse
tes collection» die' microbes tea plus riche&

mériter votre pourboire  ̂ il ies dlépoaej aur vo-
tre assiette ou dons votre verre. qu'il essufe
avant de les remplir.

Exiger partout de la propreté. mais à con-
dition qu'on n'en réalise pas fes apparences
aveo des objets salea.

Ne regardiez pas l'heurte de votre montré
pendant une visite qu© vous faites ou que
vous recevez.

guère la galerie. Elte ©ut l'orgueil de cette
affluence. de cet éctet funebre, jetant une
nouvelle lueui*. si triste fùt-elle sur sa fa-
molfe. Aux obsèques  ̂ pendant les disoours- elle
fut fière de son grand'père,, fière aussi, au
milieu dte son chagrin^ d'ètre une Le Tellemlont

VI A

Après, la vie recomimenii^, différent©. Sa
grand'mère fut plus silencieuse què jamiais.
Elle trouvait certainement douce te. présence
de Mathée. mais ©11©, nel sie sentait aucun besoin
d'une intimile plus grande. Chaque jour. elles
faisaient ensemble mi© promenade en voitu-
re,, — au bois, te plus souvent^ marchant pax
hygiène dans lea endroits solitaires. Elles as-
sistaient aux offices, visitaient chaque, semai-
ne uteux ou trote- feimltes pauvres. Puis, Ma-
thée poursuivait ses études. faites chejz elle,
avec des mai tres dj t̂ingués.

Ses plaisirs? Mais fes promenadei-t en voi-
ture semblaient suffire, aux yeux de, Ivlmle Le
Teltemont L'été, eltes allaient aux «max, puis
passaient dieux mois en Normiandfe, dans
le beau vieux domaine des Le Tellemìont Cé-
taient là des diversions attendues par Ma-
thée avec une aideur "Seprète qui eùt bien
étonné sa grand'mère. D'ailleurs., elle ne se
trouvait pas à plaindre. Si tea -jeunes filles
qu'elle voyait quelquefois ejn présence de Mme
Le Tellemont ratenafent une vìe plus gaie,
elle ne teur portait pas envie; semblant com-
prendre qu'une fille de sa maison ne pou-
vait avoir l'existence de tout te monde. La
lecture, l'étude, — l'étude en particulier,. dna
chroniques famùialea; remplissait aes jours;
— ou du noma elie ae figurati qu'ils étaaent

Orthopèdie - Bandage

MAURICE VOGT, Grand'Rue 83 MONTREUX jB?f|fe^  ̂ 1 °?

Corsets de redressement pour toutes diffonnités,
aoBieg; lea plus recommandès. Jambea artificielles.
Pilon» — Braa et tous les appareils orthopédiques.

Bandages, tiès grand choix et. sur mesure. Spé-
cialité garantie pour chaque cas.

Une femnie na dit ni n'éorit jamais à nn Ne dites pas « un raisin » mais une gr.ip-
hommte: « J'ai I'honneur »p à< moins que cet
homme ne soit un ministre ou un chef d'E-
tat. Ce n'est alors qu'un temile officfel- pro-
tooolaire.

Dans une lettre pàrticulière d'invitation;
une femme ne dit pas : « Faites-moi le, plai-
sir. »

Ne servez pas "de hois-Jd'ceuvre le, -soir.
En voyage, à l'hotel, ne vous liez pas trop

facilement
N'invitez pas. par lettre, k d_ìn©r^ un© p©r-

sonne à qui vous deVez le reispect. L'invitation
doit ètre verbale.

N'acceptez pas tes poltesseis que vous ne
pouvez rendre.

N'invitez pas treize personnejs à dìner. Il
peut s'en trouver que cela gènerait beauooup

Ne vous vantez jamais de vos avantages.
Ne fumez pas en .jouantt, si une febUnè prend

part au jeu.
Ne garttez pas vos ^nts pour jouer aux

Ne vous faites pas prier. quand on vous
prie de chanter db de dire quelque chtese;, et
que vous le pouvez.

Ne faites pas de ratures dans vos telttrets.
Ne dites jamiais « htein ». C'est vulgairet

Ne dites pas non plus : « Cest sur, vous sa-
vez. »

Ne dites pas <* la soupe » mais «te po-
tage », une « aile die yolailte», mais « une
alle die poutot ».

N'offrez pas « Un vene », mais ajoutez-y la
désignation « un ve-r-re de vin »,, d© « bière1».

pe de raisin. »
*****

Après les cliaudes journées de liévrierl84!_,
cinquante citoyennes se rendirent auprès de
Lamai-tine pour le fél iciter. et lui témoignèrent
leur désir de l'embrasser. Lei grand homme fit
alors cette petite haranguei ; « Mesdames- par
votre male conduite de ces jours derniers, vous
avez bien mérité de la patrie; vous avete ac-
compli des tours de force devant lesquels des
hommes auraient. reculé... Oui,, vous ètes des
hommes, et enti;e hommes... on ne s'ombrasse
pas. » En disant ces mots, il lem- distri tela à
chacune une chaude poignée de mains.

C'est ainsi que te grand Lamartine evita
les cinquante aceolades des citoyennes.

djtions et à l'imimiuaibte discipline des Le
teltemont.

remiphs. Sa grand'lmière était à ses yeux la
sagesse mèmte, et pour peu elle eùt plaint tes
jeunes filles qui n'étaient pas I'objet d'
une semblable solhcitudte.

Elte menait ainsi à Paris une vie dlef pro-
vinciale lointaine, —• une vie di© recluse. Pa-
ris? EDe ne le connaissait guère. Elle en a-
vaòf visite les imonumients, un guide à te main/
èlle allait respirer l'air au bois, au Luxem-
bourg, aux Champs-'Elysées. Mais tes còtés
mouvants et gate lui éohappaient; quand eli©
grands^ elle assista k quelques concerts; elle
vit -une représentation d'Esther et une d'A-
thàlie. Et tout k coup, lorsqu'elle eut dix-neuf
ans, Mine Le Tellemìont déclara que^ ainsj
que toutes les filles de sa maison,, elle devait
faine son entrée dans te monde.

Ceci fut pour Maithèe Un rite solenne., con-
sistapt k faiie des visites avec sa grand'mè-
re,. pula k acoepter quelquefei invitations triées
sur le volete et enfin à voir s'ouvrir, deux
fois dans llnve-*--; te vieil hotel transforroé et
•modertiisé pour de grands dìners solennels.

En toilette à tei fois coùfeus© ej t très sim-
ple d*aspect, elle1 penetra dans des salons
solennels — moins^ toutefois, que le( ferir ,, --
puis aussi dans des maisons où elite ressentit
une profonde surprise en rencontrant un cou-
i?uit moderne. A vrai dire, elte en fut plu-
tei choquée. tant elle s'était rompue aux tra-

Elfe attendi! sa première soirée aveo une
sorte d'anxiété. Et ce fut à oe moment que
se produisit un évènement, secondaire en ap
parenoe. qui devait avoir sur sa vie une, im-
portance decisive.
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La soirée avait été précède© d'un concert
qui lui avait laissé une impression beauooup
plus vive que la partie dansante, car elle
ignora.i t l'art de parler pour ne rien direj,
et te souci d'ètre correcte, te désir inconscient
d© montrer aux jeunes filles modernes ce
qu'est l'éducation d'une Le Tellemont, l'avait
empechée de s'amUser, ©t de s'intéresser à
la conversation de ses danseurs. Elle) était
bonne musicienne^ j ouait du piano avec un
talent réeT, sans beaucoup d'àme, peut-ètre,.
la musique lui étant apparue, corame tout ce
qu'elte apprenait, ainsi qu'une science m©-
suròe et dlsciplin òe. Ivlais à. ce concert- elle
avait entendu la première voix qui ©ut ja-
miais remuée son am©. C'était celle d'une can-
tatrice polonaise, de passage à Paris, qui in-
terprétait ses chants nationaux,, les uns d'u-
ne indicible mélancolie, les autres d'une ener-
gie vibrante. Elle chanta tantòt en polonaisi,-
tantòt dans un franpais à peine marqué d'ao
cent.

Mathée , sous son apparence tranquille, fut
vivement impressionnée, et sentii quelle su-
périorité a la voix humaine pour traduire
les émotions. L'écho des chants slaves la
poursuivit toute la nuit, et te lendemain, te
désir de chanter s'empara d'elle avec une
irrésistible force. Elle n'avait jamais essaye
sa voix. Mite I.© Tellemont qui, en art cora-
me en toutes choses, avait des idées arrètées,
lui avait dit 'un jour : « La voix se casse
quand on l'exere© trop tòt ; dans quelqueis
mois, vous pourrez peut-ètre prendre quelques
lecons de chant.»

(à suivre)




